
Ici aussi…
De retour en France, le projet n’est pas terminé. 
L’expérience vécue doit être restituée, partagée, pour ne 
pas rester un beau souvenir de voyage un peu exotique. 
Devant la méconnaissance ou la « mal connaissance » que 
notre société a des sociétés du Sud, vous avez un rôle de 
témoignage à jouer. 
Partir est loin d’être l’unique manière d’être solidaire avec les 
pays du Sud. Notre manière de consommer, la mobilisation 
pour les grandes causes mondiales (la dette des pays du 
Sud, les droits de l’homme, le droit à l’alimentation pour 
tous…), l’accueil des populations migrantes et la défense des 
droits sociaux ici ont un impact direct sur la lutte contre les 
inégalités Nord-Sud. Alors, solidaires à 6 000 km, oui, mais 
aussi et surtout au quotidien, dans nos rues, nos quartiers. 

Motivé ? !
Ça y est, cet été vous allez partir au Sénégal,
à Madagascar ou au Nicaragua, pour construire 
une école, réaliser des animations avec
les enfants, équiper un dispensaire … pour
y rencontrer des gens aussi. La motivation 
est forte, et comment ! 

A la télé, dans les magazines, les 
discussions avec les proches – un projet 
« humanitaire » est immédiatement 
perçu comme quelque chose de positif, 
sans même s’interroger sur la teneur 
du projet et son impact local. Pour 
comprendre la raison de cette réaction 
quasi automatique, il faut remonter aux 
représentations que nous, occidentaux, 
avons des pays du Sud que nous 
sommes censés aider (et qui sont 
très largement véhiculées par nos 
médias) : pays du Sud = misère 
= j’ai forcément quelque chose
à y apporter. 

Et pourtant, agir à plusieurs 
milliers de kilomètres de chez 
nous, dans des réalités bien 
différentes des nôtres, est loin 
d’être une démarche « naturelle ». 
Avant de se lancer dans un projet 
de solidarité internationale, il est 
donc nécessaire de réfléchir au 
regard que l’on porte sur l’autre 
et de s’informer, se documenter, 
pour mieux connaître ceux que 
nous souhaitons aider.

Connaître 
et respecter 

l’autre
Etre curieux de l’autre et vouloir se rendre utile, 

ce n’est pas suffisant pour garantir la réussite d’un 
projet de solidarité internationale. Souvent, vouloir aider 
peut conduire à des réflexes paternalistes, en pensant 
mieux savoir que la population locale ce qui peut 

contribuer à l’amélioration de ses conditions 
de vie… Respecter l’autre lorsqu’on veut 

agir, c’est donc avant tout répondre 
à un besoin et travailler en 

partenariat avec des structures 
(associations, groupements, 
collectifs) et des personnes 
ressources locales, à tous les 
niveaux du montage du projet, 
dès la définition des objectifs : 
un partenariat équilibré 
constitue la base indispensable 
d’un projet efficace et pérenne.

Un autre principe de base : 
toujours intervenir selon ses 
compétences ; pas question 
de partir faire des vaccins 
en brousse avec une licence
de lettres !

Imaginez les représentations qui 
en découlent pour les popula-
tions locales : l’image du blanc 
qui peut tout faire, les infirmiers 
locaux totalement décrédibilisés… 

Partir pour quoi ?  Pourquoi partir ?

La commission Education au Développement (EAD)
du Centre Régional de Documentation et d’Information pour 
le Développement et la Solidarité Internationale (CRDTM) 
est composée d’une dizaine d’associations de Solidarité 
Internationale. Au sein de leurs réseaux respectifs,
elles ont tout au long de l’année un rôle d’accompagnement 

en direction des jeunes et d’aide au montage de projets 
de solidarité internationale.
Leurs expériences et les témoignages de partenaires 
du Sud* les ont amenés à réaliser ce document. 
Il vous permettra de mettre toutes les chances de votre côté 
pour réussir votre projet de solidarité internationale.

* On entend par pays du Sud les pays d’Afrique, Asie, Amérique latine et d’Europe de l’Est par opposition aux pays occidentaux.

Monter un projet 
de solidarité internationale

Tapori - ATD Quart MondeRéseau Rencontres

Ici aussi…



Un projet de solidarité internationale comprend la préparation, le séjour et le retour. 
Nous vous proposons en guise de repères un compte à rebours des mois précédents le départ.

Quelles sont mes motivations 
personnelles ? Sont-elles 
communes à celles
du groupe ?
Quels objectifs donnons-nous 
à ce projet ?
Pourquoi avons-nous choisi
ce pays ? Quelle connaissance 
en avons-nous ? 
En maîtrisons-nous la langue ?
Quelle image ont de nous
les habitants de ce pays ?
Avons-nous les compétences 
nécessaires et déjà une 
expérience du type d’actions 
que nous pensons mener ?
Aurions-nous la légitimité 
de mener une telle action
en France ?
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L’équipe

Quelques questions à se poser...
Don de matériel : peut-on en trouver sur place ? 
Quelle image donnons-nous en arrivant chargés de matériel ? 
Quel est le coût du transport ?
Que connaissons-nous de notre partenaire ? 
Quelle reconnaissance a-t-il localement, auprès des ONG,
des autorités locales, de la population ?
Y a-t-il eu ou y a-t-il déjà des actions mises en place  localement ? 
Quel a été leur impact ?
En quoi notre projet constitue-t-il la réponse la plus adaptée
aux besoins identifiés (s’il ne s’agit pas d’un voyage de rencontres
et d’échanges) ? Comment le partenaire est-il impliqué
dans le montage du projet ?
A-t-on prévu des temps de débriefing avec le partenaire ?
Comment allons-nous  participer à la vie du village… ?
A-t-on pris en compte la continuité du projet ?









Avons-nous atteint
nos objectifs ?
Quelles ont été nos réussites
ou nos difficultés ?
Qu’est-ce-que cette 
expérience a changé en nous 
et dans notre regard 
sur la société ?
Avons-nous envie
de poursuivre
notre engagement ici ?







Au retour





 ...tout au long du projet…

Prêt à partir ?



Le partenaire et le projet



Constitution de l’équipe,
travail sur les motivations
et recherche d’un 
partenaire si vous ne 
l’avez pas encore trouvé

Dépôt des dossiers
de financements et actions 
d’auto-financement

Définition du projet en lien avec le partenaire

LE
PROJET 
SUR
PLACE

Questions 
administratives 
(billets d’avion, 
vaccins, passeports, 
visas)

Rencontre d’associations qui peuvent aider au 
montage du projet. Prévoir une formation en équipe 
(montage de projet et rencontre interculturelle.)

Rencontre
de groupes
qui sont déjà partis 
et d’associations
de migrants en France

A 12 mois
Le retour : 
débriefing en 
équipe (ressenti, 
évaluation écrite 
de l’action, 
perspectives là-bas 
et ici) ; échanges 
avec d’autres 
groupes ; actions 
de sensibilisation 
ici, valorisation 
du projet, 
remerciement
aux bailleurs.

A 6 mois 2 mois après

Tu prends indice
20 ou 30

pour la crème
solaire ?

Je me demande
s'ils vont accepter
les 40 kg de riz

en bagage à main...

Comment ça,
les enfants

sont aux champs
et notre atelier

de papier mâché !

Alors, comment c’était ?

C’était
troop cool !

On a beaucoup
appris...



Au départ, nous étions simplement un groupe d’amis 
avec la volonté de faire quelque chose d’utile et de 

voyager. L’association Mi Wo Deka (construisons ensemble) 
a été créée en 2001 pour réaliser un projet de construction 
d’école au Togo, avec nos partenaires du village d’Agbanon.
Arrivés au village, nous nous sommes aperçus 
des lacunes du projet. Les activités que nous 
avions prévues en plus de la construction, étaient 
"inadaptées" et nous n’avions pas les compétences 
nécessaires pour les mener à bien (alphabétisation, 
dons de livres, de matériel, de médicaments…).
De plus, la plupart des villageois restaient indifférents 
aux travaux : l’école n’était pas la priorité, comme nous 
le pensions. Malgré ces difficultés liées au manque 
d’expérience, le projet s’est globalement bien déroulé et 
nous avons inauguré le bâtiment après six mois de travaux.

De retour en France, la plupart des membres se sont mis
en retrait. L’association n’était pas conçue pour durer
et n’avait plus de raison d’être après le projet. Pourtant 
la participation à la création du Togollectif (regroupement 
des associations travaillant au Togo dans la région) 
nous a permis de rebondir et de réfléchir sur notre action. 

L’activité s’est recentrée sur l’éducation au développement 
en  France avec notamment la mise en place d’une exposition,
« le Togo autrement », qui essaie de montrer la réalité 
togolaise loin du folklore et des clichés sur l’Afrique. 

Le partenariat avec le village continue mais nous travaillons 
différemment, avec moins de moyens et plus d‘échanges 
et de réciprocité. Avec le recul, on apprend de ses erreurs
et on devient plus efficace....
même s’il reste toujours à améliorer.

Emmanuel, du réseau OUAT (Once Upon A Time)

Y akhya  Diallo
est  

responsable
et animateur
d’un groupe 
d ’Ecla i reuses 
et Eclaireurs au 

Sénégal, qui développe 
entre autres des activités d’éducation, 
de développement communautaire, de 
coopération dans l’arrondissement de 
Fimela, région de Fatick.

Dans les exemples positifs de 
projets de Solidarité Internationale, 
je peux citer l’expérience de notre 
association qui organise des chantiers 

internationaux  autour de projets 
communautaires (construction ou 
réfection de murs, classes, puits, 
latrines…). Ces projets sont avant tout 
un prétexte à la rencontre entre jeunes 
de cultures différentes, qui réalisent 
ensemble des actions communes 
dans le cadre du développement 
local.
Par contre, je peux faire le constat 
de projets qui ne répondent pas aux 
besoins des communautés locales 
(envoi de containers, de médicaments, 
de livres et autres matériels, campagne 
de sensibilisation sur le sida).
En exemple, j’ai reçu des cartons de 

livres scolaires pour une bibliothèque 
qui n’ont servi qu’à encombrer les 
rayons, ces œuvres ne répondaient 
pas au programme scolaire 
sénégalais.
La majorité des médicaments arrivent 
périmés et sont souvent donnés dans 
des zones où il n’y a pas de médecin 
(ce qui est le cas de la majorité des 
villages)
Les jeunes mettant en place des 
programmes de sensibilisation et 
d’information sur le sida n’ont aucune 
idée des valeurs culturelles des
populations touchées, ce qui rend leur 
action peu efficace.

Julien, association Mi Wo Deka

Témoignages

Il était une fois… 6 étudiant-e-s qui souhaitaient 
découvrir l’Inde et voyager « utile ». Ils sont allés à la 

rencontre des enfants et de leurs savoirs. Ils se sont appuyés 
sur leur désir d’échange pour les amener à écrire un conte 
commun avec des enfants d’autres pays.
L’aventure a commencé il y a cinq ans. 
Un réseau s’est petit à petit constitué, 
avec des structures éducatives françaises 
et africaines. Les enfants ont multiplié 
les réalisations autour de thèmes 
successifs : les jeux, les fêtes, la musique, 
l’environnement, etc. Les échanges se sont 
toujours faits par courrier, dans un univers 
de fiction créé en partie par les enfants. 
Les partenaires ont pris de plus en plus 
d’autonomie et aujourd’hui, ce sont eux qui 
décident des projets annuels.
L’animation du projet prend diverses 
formes. Les interventions réalisées auprès 

des groupes lors de voyages en sont sans doute l’aspect
le plus motivant. Il a fallu entretenir la fiction, formaliser
les outils pédagogiques conçus à partir des productions 
des enfants. Il a fallu se coltiner les recherches

de financement. L’engagement nécessaire
est intense. Nous nous essoufflons alors même 
que le réseau n’a jamais été aussi dynamique 
et les réalisations aussi ambitieuses.
Nous voulons continuer à partager cette 
expérience, montrer que ce qui n’était
au départ qu’une envie de donner du sens 
à un voyage peut devenir une aventure collective 
et solidaire qui dure. Le OUAT a compté 
beaucoup pour nous : nous y avons noué des
amitiés, construit d’autres projets collectifs, 
trouvé des débouchés professionnels.

Couverture du conte ®crit
par les enfants du r®seau OUAT

Yakhya Diallo, un des partenaires s®n®galais
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Contacts utiles
Structures d’appui au montage de projet

Documentations, informations, formations

Bibliographie et sites Internet

CRDTM : Centre Régional de Documentation et d’Information pour le Développement
et la Solidarité Internationale – Maison des associations B5 19 rue de Wicardenne
62200 Boulogne/Mer / Tél. 03 21 31 12 02 / crdtmboulogne@globenet.org 
Association Cap Humanitaire : Structure professionnelle au service des initiatives de solidarité internationale en Nord-Pas-de-
Calais (accompagnement personnalisé des projets). Tél. 03 20 53 20 64 / caphumanitaire@nordnet.fr /www.caphumanitaire.org
CCFD : ONG de développement qui soutient des projets menés par des partenaires dans les pays du Sud et sensibilise la 
population française à la solidarité internationale. Le CCFD propose un accompagnement et des formations aux jeunes désireux 
de monter un voyage solidaire. Contacts : Lille : Tél. 03 20 51 96 48 – ccfd59.lille@ccfd.asso.fr / Arras : Tél. 03 21 21 40 50 - 
ccfd62@ccfd.asso.fr / Cambrai Tél. 03 27 81 55 80 – ccfd59.cambrai@ccfd.asso.fr
Le Partenariat : Association de Solidarité Internationale, opérateur de coopération décentralisée (Région de Saint-Louis au 
Sénégal). Au Nord, Education au Développement et appui aux porteurs de projets de Solidarité Internationale. Tél : 03.20.53.76.76, 
contact@lepartenariat.org / www.lepartenariat.org
Rencontres, l'éducation au développement en Réseau : peut proposer un appui aux établissements du secteur social
et médico-social (Foyers d'hébergement, I.M.E., C.A.T., Clubs de Prévention, S.A.J....) - Réseau Rencontres : Tél. 03 20 92 97 
38 ou 06 71 92 06 57 – rencontres@adnsea.fr
GRDR : Le GRDR, Groupe de Recherche et de réalisations pour le Développement Rural, développe des programmes d’appui 
au développement local en milieu rural dans le Bassin du Fleuve Sénégal (Mali, Mauritanie, Sénégal). En Nord-Pas de Calais,
le GRDR accompagne des micro-projets liés au développement rural portés par des jeunes.Tél. 03 20 42 83 11 – antenne.npdc@grdr.org
STAJ Nord Artois (Service Technique pour les Activités de Jeunesse) : Information, orientation, formation, conseil au public 
jeune – 56 rue Durin 59 300 Valenciennes / Tél. 03 27 47 29 97 / nord-artois@staj.asso.fr/ www.staj.asso.fr
CEFIR (Centre d’Education et de Formation Interculturelle Rencontre) : appui conseil aux publics jeunes et entreprises 
sur les projets d’activités économiques et sur l’interculturel, avec les pays du Maghreb – 66 rue du Fort Louis 59 140 Dunkerque /
Tél. 03 28 63 71 87 / cefir@cefir.fr / www.cefir.fr

Lianes coopération : Lianes Coopération, réseau régional d’appui à la coopération internationale en Nord-Pas de Calais anime 
des rencontres d’échanges, la mise en réseau des compétences et des ressources d’appui, des formations et gère une base
de données des acteurs et projets en région. Lianes Coopération MRES (Maison Régionale de l'Environnement et des Solidarités) 
23, rue Gosselet 59000 LILLE Tél/Fax : 03 20 85 10 96 lianescooperation@wanadoo.fr /www.lianescooperation.org 
CRDTM : (Centre Régional de Documentation et d'Information pour le Développement et la Solidarité Internationale) : 
information, orientation, appui-conseil à la rédaction de projets d'éducation au développement auprès de public jeunes, 
associations et établissements scolaires - Maison Régionale de l'Environnement et des Solidarités, 23 rue Gosselet 59000 Lille 
Tél 03.20.53.80.14  / crdtm@asso.globenet.org / www.crdtm.canalblog.com
Antenne de Boulogne sur Mer – Maison des associations B5, 19 rue de Wicardenne 62200 Boulogne sur Mer / Tél. 03 21 31 12 02 /
crdtmboulogne@globenet.org
Points Relais Solidarité Internationale : à Loos en Gohelle, Maubeuge et Valenciennes : contacter le CRDTM

" Partir pour être solidaire ? ", guide RITIMO, mai 2002, 8 €, disponible au CRDTM.
"  Un visa pour le voyage. Cahiers pédagogiques pour préparer les jeunes 

à un voyage solidaire ", (guide destiné aux animateurs de groupes de jeunes), CCFD.
"  Le don, une solution ? ", guide co-réalisé par RITIMO, CAP HUMANITAIRE et PEUPLES 

SOLIDAIRES, juillet 2006, 6 €, disponible au CRDTM et à Cap Humanitaire.
"  Aider c’est pas donné ! Cahiers d’étapes pour réfléchir au sein 

des associations de solidarité internationale ", Bernard J. Lecomte 
et Christophe Vadon, GRAD, Bonneville, 2000, 4 cahiers de 16 pages, 15 €.

" Différences culturelles. Mode d’emploi " Clair MICHALON, éditions Sépia, 1997.
"  Eduquer au développement et à la solidarité internationale :

pour une citoyenneté ouverte sur le monde, guide pour l'action " 
CEFODE, CRDP d'Alsace, Strasbourg, 2000, 152 pages, 18,2 €.

"  Le développement, histoire d'une croyance occidentale ", 
Gilbert Rist, Presses de Sciences Po, 1996, 431 pages, 12,9 €.

www.coordinationsud.org : plate forme des ONG françaises : informations
sur le volontariat et la coopération internationale
http://www.iteco.be/ : ITECO – Centre de formation pour le développement 
et la solidarité internationale (organisme belge). 

EN PARTENARIAT AVEC LE CONSEIL REGIONAL NORD - PAS-DE-CALAIS
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Ce document propose 
quelques pistes
pour réfléchir 

et agir
positivement. 

Mais le gros
du boulot
reste entre

nos mains !


